

  

    
      
    

  




  À L’ORÉE DE LA VILLE




  
À L’ORÉE DE LA VILLE


  ALLIUS


  LUDOMIRE 06


  PVH ÉDITIONS




  À toutes les générations futures qui s’attelleront à rendre notre monde meilleur. 




  Coococooo-Co Coococooo-Co Coococooo-Co 
  


  À la suite d’un effort considérable, j’émerge péniblement de mon rêve, les paupières toujours closes. D’une main, je fais signe au civimod de stopper cette satanée mélodie. Et ils osent appeler ça « doux réveil » ? Je leur collerais un procès pour faire passer le chant d’un stupide oiseau pour une aubade. J’ouvre lentement mes yeux en fronçant les sourcils le temps que mes pupilles s’acclimatent à la luminosité ambiante. Bien que l’appartement soit complètement hermétique aux rayons du soleil, les lampes murales miment à la perfection une clarté matinale éclaircissant la pièce de manière crescendo. Si l’on ajoute à cela les écrans qui recouvrent la cloison donnant sur l’extérieur de l’immeuble et qui renvoient l’image d’un paysage rural pittoresque sur lequel l’aube se lève, l’illusion est parfaite. Jusqu’à ce que la vision s’élargisse sur la peinture blanche revêtant les parois de la chambre dont le mobilier est seulement constitué d’un lit et d’une penderie. 


  — Bonjour, Füerzò ! Il est 18:01. Vos constantes sont normales mis à part une tension légèrement basse par rapport à celle habituelle. Le thé est en cours, que désirez-vous manger ce matin ? Dois-je vous faire réchauffer un plat ? 


  — Salut, Civi, tu pourrais au moins me laisser cinq minutes, le temps d’atterrir ! 


  Suite à mes plaintes, la voix qui s’élève du visage synthétique projeté en hologramme par le boîtier mat posé aux pieds du couchage semble hésiter quelques instants. Je profite de ce répit pour me redresser et étirer chaque muscle de mon corps avant que le ton artificiel de Civi reprenne la parole et qu’il dessine une enveloppe tournoyante à une dizaine de centimètres du sol. 


  — Désolé Füerzò, vous avez reçu un mail dont la lecture a été considérée comme urgente. 


  — Urgente ? Et ça ne t’est pas venu à l’esprit de me réveiller peut-être ? 


  — Toutes mes excuses, Füerzò, continue l’intelligence artificielle, mais vous m’avez interdit de vous déranger en plein sommeil et…


  — Ça ira, Civi ! Laisse tomber la bouffe, télécharge le mail et passe en réseau local ! 


  Qu’est-ce qu’ils me veulent encore ? Ils savent pourtant bien que je pionce la journée. Je ne vais pas commencer à bosser en plein jour, merci le pistage après ça ! Je finis par me lever, à enfiler un sweat et un jean avant d’attraper la tasse et de la vider d’une traite. Tout en la reposant, je jette un œil sur l’étui noir et fin du civimod où une diode verte vient de s’allumer, signe que le message est déjà affiché sur l’écran mural, attendant d’être lu :


   Ce soir, 20:10 précises, salle E203, hôpital Ambroise Paré. 


   Intervention gouvernementale prévue à 20:20. 


   Plan et détails en pièces jointes.


   Rémunération : 15 000 euros + 30 000 smartpoints 
  
  


  Bonne chance, 


   Anonymous


  Ils me font marrer les mecs, ils croient que parce qu’ils s’appellent « Anonymous » ils sont intraçables. Faut se réveiller, on est au vingt-deuxième maintenant, finis les chevaliers blancs à la voix autotunée et au masque de clown qui régnaient sur le web. OK, 20:10. Il me reste un peu moins de deux heures pour me rendre sur place. Je suis large si j’usurpe l’identité d’un petit bourgeois de classe « privilèges », je me prends un jet et j’y suis en vingt minutes, et tout ça gratis aux frais de papa ! J’imagine déjà le tapis rouge déroulé à l’entrée de l’hôpital avec les Protecteurs et les Sentinels déployés rien que pour ma petite personne. « Monsieur machin, que faites-vous là ? Que nous vaut l’honneur de cette visite ? Venez dans mon salon privé, je vous offrirai des petits fours avec putes et coke », que me dirait le boss de l’hosto, tout stressé de voir un vrai riche. Mais en même temps, niveau discrétion, il faut avouer qu’on a connu mieux, surtout pour un pirhackage dans un hôpital public. Alors quoi ? Je ne vais quand même pas me taper le métro, il y a au minimum trente minutes d’attente à cette heure-ci. Si en plus je dois faire des escales pour changer d’identité et maximiser les chances de ne pas être tracé, je ne suis pas arrivé. Je pense que l’autolobbyle reste la meilleure option, si j’optimise l’itinéraire en permutant entre le forfait « avantages » et le « privilèges », je passe trois points de contrôle facial, ce qui correspond à trois usurpations et je rapplique à l’hôpital trente minutes avant le pirhackage. 


  — Civi, tu peux confirmer l’heure d’arrivée ? 


  — Dois-je me reconnecter à l’ultranet pour utiliser le trafic actuel et augmenter la précision ? 


  — Non, reste en local et sers-toi de la circulation moyenne à cette heure de la journée, m’empressé-je de dire. 


  — Très bien, heure d’arrivée estimée à 19:44. 


  Parfait. Sûr de mon coup, je me lève enfin du lit et quitte la pièce pour entrer dans un couloir tout aussi blanc me dirigeant tout d’abord à la salle de bain. Là, j’y récupère le masque du hackface, les lentilles rétiniennes ainsi que la tablette, tous connectés au civimod. Puis j’y charge mon implant alimentaire de pilules avant de me rendre dans le salon high-tech où un thé brûlant m’attend déjà. En entrant dans la pièce, je suis obligé de plisser les yeux face à la lumière aveuglante du soleil virtuel projeté sur les écrans recouvrant les quatre murs de la carrée. 


  — Civi, tu peux passer en mode polaire nocturne ? 


  Aussitôt, le salon est plongé dans un paysage de banquise au-dessus de laquelle dansent de multiples aurores boréales dans un ciel constellé d’étoiles. Mes rétines soulagées, je m’affale dans le sofa en cuir pour y savourer le second thé que Civi m’a préparé. Je profite de ces quelques minutes d’accalmie pour finir de me réveiller, puis, après m’être prestement habillé, je quitte l’appartement et me retrouve dans le gris sombre des couloirs de l’immeuble. Une fois dans l’ascenseur, je jette un œil aux profils de classe « avantages » pouvant potentiellement être usurpés et j’en sélectionne trois, cumulant suffisamment de smartpoints pour augmenter l’autolobbyle en « privilèges » pour le trajet si besoin. Désolé, les cocos, pas de vacances pour vous ce mois-ci, faudra travailler encore un peu. 


  — Bonjour Füerzò, désires-tu profiter du temps de la descente pour visionner des clips publicitaires ? Nous te recommandons une offre avantageuse de dix smartpoints toutes les trente secondes. 


  — Civi, reconfigure tes paramètres d’interaction en déclinant automatiquement les propositions de pubs sur tous les publimods. Une fois fait, réserve une autolobbyle au nom de Luka Béranger à l’angle que la rue du Grand Démocrate fait avec l’avenue de la Bourse. Si besoin, utilise les smartpoints disponibles pour diminuer le temps d’attente à moins de cinq minutes. 


  Luka Béranger, un bon petit nom issu d’une famille traditionaliste, tu m’étonnes qu’il fasse partie de la classe « avantages » avec de telles valeurs. Ce faisant, je pianote sur la tablette pour ouvrir les détails de la mission tandis que la longue descente de l’ascenseur se poursuit dans une monotonie imperturbable. L’hôpital est très peu protégé, mis à part l’effectif conséquent de Protecteurs et de Sentinels déployé dans les salles ouvertes aux visiteurs. Quelques caméras visibles et infrarouges, scanners faciaux et modaux, bref, un vrai jeu d’enfant. Voyons voir ce qu’il y a à dérober dans un hosto pour pauvres. Apparemment un virus développé dans le cadre de recherches publiques, et toutes les données qui vont avec. Étrange, je pensais que Dassault avait le monopole de toutes les recherches militaires, y compris sur les armes biochimiques. Pas étonnant que le gouvernement soit sur le coup en plus de mon employeur, mais comment se fait-il que ces technocrates ne soient pas au courant de leurs propres recherches ? 


  — Bonne soirée Füerzò, il ne te reste que trente minutes pour te rendre sur ton lieu de travail. N’hésite pas à utiliser tes smartpoints pour réquisitionner une autolobbyle. 


  Il faudrait peut-être que je pense à changer de couverture, ils vont finir par s’apercevoir que je sors à des horaires trop irréguliers pour avoir un boulot fixe. La porte d’entrée s’ouvre dans un tintement, donnant directement sur une rue enténébrée malgré un soleil toujours haut dans le ciel. Je passe le sas, pénétrant dans cette ruelle encaissée, bordée de part et d’autre par ces barres de béton colossales, prouesses architecturales de notre ère, qui me donnent le vertige chaque fois que je regarde vers le haut dans l’espoir d’apercevoir le bleu du ciel dans un trou de smog. Aujourd’hui, ce satané gris habituel, le gris de la chaussée, le gris du béton, le gris des fenêtres teintées, le gris du brouillard poisseux au milieu duquel seuls les hologrammes publicitaires luisent, brisant la monotonie d’une ambiance pesante, caractéristique des villes malades. Mes semelles battent le pavé, esquivant à la perfection les projections à l’aide de mon bloqueur de pubs. J’évite le regard lourd de cette misérable populace s’attelant à l’entretien des espaces collectifs immédiatement après leur dure journée de boulot, et ce, dans l’indifférence la plus totale. Ironie du sort, ils appellent ça du bénévolat et non du travail, tout ça parce qu’ils ne touchent pas un salaire en euros, mais simplement des misérables smartpoints qui leur permettront de goûter à la vie qu’ils jalousent tant pendant seulement quelques heures. Avec toujours les mêmes promesses : continue comme ça et la prochaine fois bossounet augmentera ton forfait de « classique » à « avantages » pour une heure de plus. Je relève légèrement la tête apercevant la silhouette d’un Protecteur veillant au respect de l’ordre public. J’enfile mon hackface et le sens remodeler mes traits caractéristiques. Quel bonheur de lui avoir intégré un purificateur nasal, ça change la vie de pouvoir respirer en plein smog. Je pianote sur ma tablette pour mettre Civi en mode infiltration et l’entendre dans les oreillettes du masque.  Protecteur dans cent cinquante mètres… Protecteur dans cent mètres… Protecteur dans cinquante mètres…


  — Bonsoir monsieur Béranger, c’est un véritable plaisir de croiser votre route. 


  C’est incroyable de se dire que les êtres les plus sociables de notre société restent ces vulgaires machines. Enfin bon, tout est relatif, il est clair que si j’avais emprunté l’identité d’un mec « classique », le seul intérêt porté à mon égard aurait été au mieux une fouille intégrale. Au loin, l’autolobbyle projette le nom de Luka Béranger sous forme d’un hologramme tournoyant. J’accélère le rythme pour accéder au véhicule blanc lustré qui m’attend au point désiré et ainsi échapper au climat oppressant qui règne au-dehors. 


  — Bonsoir monsieur Béranger, je vous prie de bien vouloir entrer votre destination ainsi que le forfait souhaité par commande vocale ou par l’intermédiaire de la tablette tactile mise à votre disposition. 


  — Trente-cinq, avenue de la Liberté, forfait « avantages ». 


  — Bien compris monsieur Béranger, durée du trajet estimée à dix-sept minutes, affirme l’IA. Vous semblez légèrement enroué, je vous recommande les dernières pastilles de Biotech pour éviter que votre état ne s’aggrave. Je vous rappelle qu’en cas d’indisponibilité de votre part, vous serez tenu pour seul responsable et vous verrez retirer la somme de cinq cents smartpoints par journée non travaillée. 
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